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En vérité, dit Mr. de H., ne doit-on pas
avoir pitié des hommes qui s’épuifent a com-
battre la magie pour lui fubftituer des cho-
fes bien plus incrolables & plus révoltantes?®
An qui magiamn negaturi., cjufmodi titivili-
tia gravi apparatu proferre audent , bonorum
argumentorum non oftendunt penpuriain 2 _An
non miferandwin corum eft , qui ut rem captu
difficilem , veramm tamen , explodant , aliud
quid tam fibi , quam nobis, capru impoffibile,
ebtrudere fatagunt.
~ Drautres critiques en combattant la magie,
ont cru pouvoir renforcer les merveilles de
Pimagination en la foumettant a attion des
mauvais efprits : Poffe cnim cos in fomno
ita a diabolo difponi, ut inconcuffn ea cre-
dant effe &c, maniere de raifonner contra-
diGoire & qui établit ce qu’clle combat. Si le
démon agit fur Pimagination, il agit. Qu’eft-
¢e que la magie, finon a&ion des démons?
Mr. Haen examine auffi les conféquences
que Mr.'de la Chapelle a prétendu tirer de
{es obfervations fur les ventriloques. 1l fait
voir que cet auteur n’a point eu la vraie
notion des ventrileques , qu’il confond tou-
jours avec ceux qui varient le fon de la
voix. Opus ipfum ne hilum quidem de ventri-
loguis , unicé de biffonis agit. Aliud quippe ef?
logui, ut vox ipfo de ventre videatur oriri
auditoribus ; aliud iteram eft & vocem natu-

ralem edere, & mox wvocem fimalocc, quem
lation de leurs corpufcules 1ur e corps vivans,

ies ¢puifoient & fe gonfloient Je leurs depouilles,



